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"TRADU CTION·& l3ROW NSON.
og La cANDoiJnc YA-rionate. ( Suite.) .

Nous avons maintenant l'étendardt de la vraie andeur, it moyen duqueî
nous pouvons établir, ce qui est, et ce qui ii'est pas grnnd, et coin naîtý
vraie valeur (les choses et des conditions. Suis-je li:iuvre ? Q'est-ce que
cela fait ? Ma paiirete faitie luelque chose à mnon nbéissance ? P .ut-

elle 'obltenir, ounmpmcherd'otenir cette justice et cette saini' t. dzî
Iaqpielle est la vraie grandeur, le biînheut, et tout ce qui me convient île déó
sirer. Stuis-je mcnnu, abject, niéprisé ? Qu'e-t-ce cela fait si je sLi'S

connu et hugIor.é t Iieti ? Quel malhur puîir mîîoi d'être méprisé par les
hommnes,'.orsîie je suis Yeonnu par le Rni immiîortel cf invisible qui de -sn
propre paiti metra sur ma tête une couronne de vie ininiOrtelle'et intcirrup -
tible ? :Parlez après cela de la respectabilité humaine, dec: grandeurs de la
socióté, des ho'nieurs qu'on reçoit de l'état, ml de la popuinre ! Qu'esîtee
que cela pour, celui qui est dans la communion des saints, des mnaftyrs de
tous les sicle, de tous les climats, dans la comm«union de es saints qui
écoutent ses prières, et les portent c-imnie un encens d'aerdble.odeur de'-
vantle trône diu Dieu vivan.t et inmortel ? Suis-je riche, šis-je honoré, es-
timé des hlommes ; la foule coure-t-elle anprés moi ; le szge' et le puissant
prêtent-ils 'oreille à mes paroIcs.? Qu'est-ce uue tout ccl'i, si je suis îiauvre
de la grâce de Dieu, si je n'ai point d'honneurs pour le ciel, et aucune asst-
rance de-récompense devant mni-si apres ma mort je tombe dans les en
fers, tandis que Ie pauvre- mendiant, qui reste à ma porte,'est po'rtêpar Id
con~voi des anges dans le sein d'Abraham? .:'

Tel est Pindividu, telle est la nation. De la même manière que la justiceé
et la saintcté constituent la grandeur lu p;irtic.ulier, de mémé elle font la
;1'andeir de la nation. " La justice éléve les nations, mais le crime est une
honte pour le pcuple." La grande iation esit la natti saiut,.la nion nchte
en obéissance, la nation qui est entraîiée par un zèlc divin vet's"Dieu, êt tes .
choses saintes. Supposez que votre nation s'él'e en ricliessea on lude,
ch rafineimens; sippo:-ezjiu'elle"bafliè'r6mi'ies forêts q'Tc'ehiiase-'
ses. con fins, qu'elle nitiiplie ses manfi ct.ure,qu'elle etende s.rn ciinerre i
qu'èllc attire à elle toutes les i-iêhe's'es des .cliniats 'divers. Qn'est.epte .
cela ? S'ensuit-il que cette nation est..grande,. glorieuse, qu'cllc a droit àL
s'applaudir leses exploits et de -lnorgueilir essu s du p'ativre et-dti siiii-
pIe. " IICurcuse est la iation tui a Dieu ptir seignuc'!" Où est-il' écrit .
" Heureuse est la nation qui a Manmmon pour Dieu, et dont le culte est la
vanité ? Où> sont les nations qui aaient otililié'le Seigneur. qui avaient"mis
lér confiance dans leurs vaisseaux, leur trafic, leur 'richesseset leur luxe 1

ß.dè est l'ancienne Tyr, dont les'mnrchndà étaient piinées, et les ouvriers les
nobles de la terre ?" Où sonta *outes les nations de l'ancien monde ; autrefois

-si renonniées pour leur riche comaierce, ponr leurs étolfes~précieuses, et la
variété de leurs manufacttires-?-".lles se sont dissipées comme la vapeur dtu
matin, <.. il n.'etn reste que quelques ruiites solitair.es, pour désigner au voya-
geur le site de leur idolâtrie

D'aprèsjles principes que ïouis avons-établis'. nous pouvons aisément ré-
pondre à la question : Si nous somniacerun grand pei;iieoîi non ; si le sentier
dans lequel nous sommes entrés, conduit.à la vraie grandeur nationale, oui I
s'il en éloigne? Sonmes nous ilni þeuple qui tende vers la fin pour .aquelle
le rréateur l'a destiné ? Sominesii outis remarquables pour noti-e humble
obsea..e.préceptes de l'Evaiigile? Sofinmes tnouîs zélés pour 'berver
les preceptes auxquels la vie éternelles est piromise ? Loin, bien loin de là.
Nouts sommes orgueilleux, nous sommeuî.-ln peutiple v'ain, et vanteur. N.otre t
Dieu -c'est Mammon,. notre justice c'est la coq'uinerie. ' Cela ni'est-il pas t
vrai ? Quelle preuveavons nous de notre. grand'ur ? Sont-cc nos exploits
industriels, nos chemins de fer, nos canau nis pyroscaphes,. nos mauiiifac-
res, notre coummerce ?- Riesse matérielle et vain, splendeur !'Mais ou
sont nos exploits imorpux, lcs~rnnumens d'un zèle. éclair.é pour li gloire dé s
Dieu, notre d.votion humble .et soumise savolonti ? Nouîs'nvons une reli-
gion de nom, par forme, de beaucup de f6rmes, et dans des fornies bien
étranges ; mais où est cette.conviction profonde ; persuasive, et tolite activ i
que ce monde. n'est pas, notre demeure que ce n'est qu'une hôtellerie, où r
nous ne devons loger qu'une nuit, mais dans laquelle' nous ne devons et ne t

.pouvons pas demeurer? I'Jlas ! la passioi dominite de notre nation c'est v
grandeur di monde, la gloire dii monde. Ncius le voyons, dans la-tendanîcv s
'du peuple, nous l'entendons dans le ton universel de la conversation, et, inous C

Qe voyons.à clair dans cettò furià pour les ricliesses, dans nos contentions po- q

tiques qui nous démoralisentet dans cette ayidité sari àbrnes pour.les pla
ces et le pillage. ' - u

Si "uos:edsidérons ces grandes questions;politiîes qui agitent l'osprit Li-
bInous apercevrs que c.sont-toutes des questions, qui concérnent les
richesses, les moyens de les acquérir,:avec. l plus de facilité,:de les.fairé
passer, o.z d'empêcher de.les faire. paere:du petit nombre ad grand, ou .dti.
grand nombre ai petit. ,.Telles sontros questions.de.hanques, ou.quëstions
de tarif,' vns questions de baux de terres. Si vous allez plus loin,.ce sont
des luestions d*honnrcurs, de. aumstions d'iIolumesde placé;-et point ur
gueux revêtu, qui n 'ait.fit parmin:iiois:son petit discours, qui ne' se 'regarde
corriie bien qualifié pour aucn,ëinploi, enfaveur du peuple, depuis. celui
de connétable de village, jusqu a la charge · de-président des .Etas-Unis,. et
qui ne croie snr. un tort considérable; e. quil nesoit un. exemple frap-
Pant d'un mérite méco'nnu s'il n'est récompens- do.quelque; bônne, pla'ce'
avec un gras salaire. Rarement un homme. est.satisfait de rester dans la vie
privée, ade-vivre dans' lobscurité, inonnu de ses. concitovens, :s'efforçant
<'accompihr eh toute humilité et fidélité ses devoirs envers Dieu,' et de rem-
porter le prix île la gloire.éternelle. 'INousýaimons mieux. les louangesdes
honmmes que la louange de Dieu, les .biens.fragiles..etYtransitoires du:tems,
que les biens véritables et permanens:de l'éterhity.. Si nous sommes pau-
vres.nous sommes meconten>, - nous nous regardons -comme. misérables, e
nous murmurons contre la Providence, qui permet les-inégalités qui-se r-en:-
eontrent dans le monde. -Personne n'est- content-de son - sort, en cette vie.
Nous ommnes tnus n..l à l'aise. Nous voulons tous -être ce, que nous ne
sommies:pas, et avoir ce que nous -n avons pas ; et cependant:avec une-
admirable simpiic:té, nous demandons :.Nesommes nous pas un grand peu-

Toutes les actions à peu pròs du peuple américain, prises colIectivernen.
et indiv.idtellern.ent, n'ont réellement rapport qu'aux affaires du tems ; le goa-
vernemo ombe avec nous dans des affaires d agiiotage en;fa-vetïr de iesu-
reet:de prthties d'économie.I n aucune autorité ,iinegcune mission
morale,gr.nde et solernele; menme par a-port ti calion.on re rrouve* es-
nmmies vue.s' .a~ses et terr-estres. Notre education est.pour lestems';nous
e.herphons a rendrenos enfans capablee,.comme on le dit de~s'avancer'dans
le, monde, d'être ru-és, hardis, entreprenana, Ppdes hommes à iuccés. Nous
leurs enio bien que lu science est le pouvoir. nais le pouvoir de su-.
plisser teurs comnpagInr dan. a poursuite .d ,biens.de cc. monde. Nous
leurs disons bien, qie la piare se est un póché mortel-mas la paresse pour
les afTaires de ce temset' non, la paresse pour nos devoirs spirituels. Nous
leur apprenions à resnecter lopinion publique,,à se. rendre respectables et
honorables auxyeux de[n hmme-, mais raremen1, et presque toujours inuti-
emen.t, à respecter la loi d..Dieu, khercher-I honneur le Dieu, et à mé-
priser celui qui vient de Pihomme ; delà ils deviennent temporiseurs, poltrons
et tâcites en morale ; craignent de dire que leur are est à eux, de soutenir
tne opinionhonnýte, sielle n'est pas populaire, ou de servir. Dieu suivant'la
foi, ete culte qu'ilQous a donnés, si,.cette foi.et ce culte ne sont pas en.-vo-
gue, ou s'ils ne sont -uivis que par le pauvre, par:I'homme simple dont le
e monde fait peu de cas. 'Faire un sacrifice à J.- C abandonner'tout, mai-
ons,.terres, femme et enfins pour Dieu, arfin de gagner un trésor dans le

ciel.; cela n.ots étonne, comme'quelq4e chose giîi n'est pas d'obligation
contmd une .fliene'dléeiice, digne seulemnent .des tems de barbarie; et
dmoorance monacale. Toute notre édiucation, notre science, notre liuèra-
tire, nos arts, tout tend vers trne fin mondaine ; tout ce. qui.ne peut pas en-
rer au serg'iie de l'hom uant 'au.tens et.at sens est, reputé, par l'im:
mense mnajorité,comme intile et dangereux.

.Que nous nesurions toutes choses d'après l'étendard die cette vie.et du
monde actuel, cela 'se trouve démontré par les jugemrens que nt Ls -portons
ur les autres nation. lijugeaiit les autres, nous nous jugeons n'ous niêmeé .
Dites nous, quelle est la nation que vous regardez comme la pitus. élevée dans
'échelfe des nations'; et vousio'us ferež connaitre par' fuelles sont vo's
dlée, sur ce qui.constitue la vraL grandeur natiQnale-.ous, conme'pétîpl3,
nous I1iaçons ou regardons con mme ati plus haut.'d'-léchelle des nations con-
emporaines, celjes . dzn's lqtille.t,- l'é'ie ié se développe plus facilement,
ers une dlirectior inl ustrielle;et qui.réussd le mieux â'accumuler les riches-
es et le luxe. De. . .les...nd,.yéneens du quinzième siècle (que par
ourtoisie, nous devons appeler: la-Réforme, quoique ce fût tout autre chose
u'une. réforme) il s'est produit tun nouvel ordre social, inconnu ou
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itnoyenâge, et qui n2esL, pas encor:rn jaldiènt rùç1 dans tous les oas
catholiqties. Tonfe l&tendanee let'ordi ei i apport'vc l'induitrid.
Cette tendance place ce monde nu diessus tiu monde c venir, le tets clavant
l'éternité, le corps a dessus de-liâme.-les nutdangcdes hommes u desstus
de celles de Dieu. Elle estime1eoss ePnridi IiNslue cellcsl
la grace, et nous force à vivre, non pour la grâce, mnais poury la nature. Sous
cet ordre, tutis nos elorts sont, pour acquérir lcs rcliese, . lin lépendanciee,
etc.e qui-convientau tetns ; pour être distingués et réputes célübres 1 arai
les hommes., N<ois renversons les maximes le l'Evangile, et nous disns:
Ne vtous . in'cquiétez pas ie l'âmiîe, lie vous embarrassezs- pas dù culte île
Dieu, ni de lobéissance à ses lois, mlais cherchez d'abord -les biens de ce
monde; courez les grandes chances, devenez riche-lonnteient sans
doute, si vous le pouvez, mais.... devenez riche-Soyez distinzcîs, et aprés
cela le royaiiime de:Dien et sa justice, vous seront donnés par surcroît . ou,-
si non--ce ne sera pas un graud itallieur.

D'après cela,des triomples étonnants d'indu.trie ont été oltenuîis ; 'boni-
i a rendu la terre et -les mners ses tributaires, les vents ses messagers, les
lanimes et laI vapeur ses ministres. . Les banquies,les botrses,Ies iouulins, les
fabriques, les chantiers, les quais remplacent les cathédrales, les abbayes,lcs
chapelles. Il n'y-a qîle les nations, qui excellent en ces choses- que nous
appelions grandes ; -si par·excèes te modestit, nours plaçons quelque nation
au.dessus de la noôiré, c'est la Grande-l3retagn.c. Dans notre estime, aucune
nation l'a;surpassée pour la sagesse de sa politique, aucune rivalise avec elle
én:prospérité.et en grindtir tiationae Pour- sa-puissance.temporaire, ses
richesses. du momentes grandes entreprs-es, ses facultés et son înergie
étonhantes. aucune nation ne peut lui être comparée. .Mais examinée d'a-.
près l'étendard de grandeur que nous avons adopté,il n'y a-guère Le nations
sur leglobe qn'on;puisse mettre nu dessotus d'elle ; et ciin cilTet, quel est son
caractère'national.:. Noir--accordons que son peuple a-été brave, lardi,ei-
treprenant, industrieux, ingénie.-x, mais comme nation, elle:est-orguîeilleise,
arrogaite, mondaine, hypocrite.:Seý églises sont des mocqluieries, et se.r cof-
fres sont rempli- dupillage de >presque tous les autres peuples.. Le soleil ne
se:couche point.sur ses doiaineset il ie cesse-d'éclairer des peuples. qîui la
maidisz-ent ;.lle:regorge le déptuilles, et est ivre du sanîg di. piaivre, du
faible, et de l'indigent. .(1) - f continiuer.

-- o
Les enfans et les fot:s s'iinaginentque vingt francs et vingt ans tie peuvent

jamais:finir. Fnaxts.

LTAT DU CULTlE CA THOLIQUE A ALGER:
Suite elfin.

Une visite à. Phipital fuit, poiii moi, une excellente -diversion. Jy fuis
reçu liar les sours.de Saint-Vincent-de-Pail ; a leur ansplect, mon cœeur hail'i
de no-iveau.. ees..bdnnes sours me conluisireit dans leurs salles : elles
étaient encomibré«.s par.suite de la' petite-vérole; qui fait ici ses rat-angs Je
vis avec peime que Vadmiistratiou n'avait ps pris les mesures necéessairCes
pour que.les malheureux atteints de cete maladie contagieuse .ne fussent
pas inélés à tous les -utires. Je trouvai là .des hommes et des femmes de
tous les âges, des enfants, des vieillards ; on me ßt remarquer quielqies mu-
sulmans. . es braves gens paraisùaient éprouver une reconnaissance extre-
me pour les petits soins qu'on leur donnait. Les sours nue dirent néannmoins
(u'elles ava:entpeu d'indigenes.i- craignent beaucoup J'étre dis-équés quand
il nieurenît, et c'est ordinairenienit ce qui arrive: les médecins ont une pré-
férence naturelle pour ces crânes africains, dont ils n'ont pas eu loccasion
d'étudier les bos=es dans les-amphithéâtres de Paris et de Mon tpellier. Il
est.vrai qi'on reiid aux parents-tous les débris dù cadavre aver. une scrupu-
leuse exactitude niais ces lambeaiux de chair humaine lecur causent une
répiugnance qu'5is n'ont pas. pu encore vaincre. Ces homnies qui, dans
leur fvimtisine. conptent pour rien la vie, ont conservé pour la mort tun
inrroyal!e resþect. DJu reste, aiu dire des soeurs, tout IlmIahomnétrins qu'ils
sont, ils m.>nirentbeau.oui, de vnération pour notre culte ; les prières que
l'on frit dans les salles leuir- plais-nt beaicntip, et ils s'(tinernienl de n'y
rien trtuver qui leur rappelât les devpirs Le l'homume envers la divinité. Les
so:urs ie racomntérent qu'iis ont même.plcs de respect pour les choses sain-
tes que.les enthtliques, et que lorsqu'ils entrent dlans leur parloirqui est ornié
de cueilix, sIinte Vierge et inbleaux dé saints, i!s ctit toujours leurs soci-
liers et'se prcosternent, croy-ani eit-ar dans un petit marabout. Après avoir
visité toutes les salles, je demandai à-voir la chapelle. .Alon tonînement fut
grand, quand j'ailppri- qu'il n'y en avait.. pes ;a.'Ihôpiil, qui est toujours
au -omplet..renferane 500 malades,.et c'est beaucoup plus qu'il.n'y a .,de
protestants dan¯s tout Alger. Nous onmmes mniôe b.ei loin d'et avoi-.
u'ne, disent les scurs. Il y a clueflques semaines, un:ordre de' M. le direc-

(1) Cetté sortie contre PAngleteire paraîtra sùns doute outrée à tout sujet
Brita.iîniilie,cepend-lant que l'on considère, qcéi.M. - Brownson n'épargna pa
pIus S àproipre nation. Il ne refî se pas à lAnugleterre les titi-es die gloire et
de. mirites cqui lii onvienneit mais il- se pose ici comme Piilusoph tio-
raliste qui ptirsuit le vre'e partout où il le trocive, coimme philosophe chré-
tiën qui tie co'.rit d. véritables biens gue - les.biens solides de 'Etrnité.
.Hors de Dieui il ne connaît plus ni paix, ni grandeur, ni richesses î Tu ver,,
prix cordis, tu vera rcquies, exlrà le dura suni .omma ei in7i etu. Tmit. liv.
III. ch. X V. 4..

LIES, POLITIQUES ET, LITTIRA1RES..

teur de,l'iîtérièîîr c-t vénu 'ouf 's cšrire dd re/irrr les christs qui se trou-
valen/ddsss/ t cld ne fire iueulle plire Ili irauni lestatioi religieuse,
conc cliose contraire îà la libert l des cunI tes. Nocius étions renverses cin

,recevant eet.ordre :-ma isouex écuti eût été 'i iote i .e pour des hr-
tiuîes,qu~e înuis.avón d6el:hiré' q1 us5 sortiriins ttes (IL I'iôpiital plutôt
que dce nous y soumettre. On a i-é*fé-b å coutoritsupecre, et l'on -i écrit
à Paris pour savoir ce qu'il - lalit.-ir i ts cette ' iciiostla ice. l Hieureui-

sement, le ministre a enjoint -adinistrati algérienue de- retirer l'ordre
quilious avait été sigilió.- Du reste, on a placé à la îtéedel 'hôpital i n
directeur civil, et-ties iinstructi o ns rigureuses lui snlt donnés pour qu'il nee
fasse pas de prosélvti-niiie ilanls la ii:dsonîî ; pour 1110, surtout, titi i 'essam e pa
île convertir les Arabes, c, -qui, dit-on, pourrait les détourier le vnir se
faire soigner. . (Notez qu'on les dissque,) C'était une piécaution assez
inu tile à pre i drc ; nousne savons - pas l'arabe; l'aillicurs, tout porte aux
idlei religieuse quelques soient ces gens-là,ils sont tellenient enracinés dans
letirs préj îiugs, tellement ignorants, qu les nIleurs riiOlneent ne pour-
raient les convaincre. Il n'y a guère qlue la charité chrétienne qui puisse
les toucher, pucr nc point dire la grüce de Dieu toulite seule. Ces coups de
la grâce soit encore bien rares ; ils vieîiînent cependant- queluefois tous
consoler. - Ainsi, dernièrement; on est aerouru pour cloua prévenir qu'un
Arnbe parlait beacucoup de religion et parissait désirer le baptême. Nous
ci doutions, et, d'ailleîîrs, nous ne voulions pas enfreindre les ordres qui
noucs étaient donnés par 'administration ; nous restâmuu es tranquilles et ri'ai-
lâies pas trouver ce malheureux. .. Mais, par hasard, il arri% a que, dans la
nuit, ii prêtre fit appelé polir adniiistrer les derniers sacrements .un ci-
lon. . A ussitôt' tie le paivre A rabe Iaperçut, il le supplia de le rend:e chré-
tien... ct cclesiastiqucie, touchù du la fui vive-qi'ilýlui manifestait, de ses
i nîstnces réitérées, lie put lui refuser son mîinistère, et, Ovit:dIe sortir, lui
conférai le baptècei. . Le lendemain matin, lorsque cnous entrâ,ncs dans la
salle : ce bon AîMabc était rayonnant dejie ; voyant notre supérieure, il lui
cria aussitôt: .\l aman, \laman, moi chrètien, moi chrétien !." Puis, quand
nous nous, fûmes approchées de son lit, se découvrant, il nous faisrat signe
de lui couper la toutl de lievecx qu'il avait sur la tète, selon 'isage nu-
sîuluuan. Nous lui dînes que cela n'était pas nécessaire ; que tout clrétien
qu'il était maintenant, il pouvait conserver sa- toufe de cheveux. Alors il
disait: " Moi pas :niîaoniet, miioi-lîhrétiei ; maman, mnman, moi, plus Ma-
lomet' It ne prit du repos que lorsque nous entes satisfaiît son ci.dr. Dnns
la journée, qielqluesî-ins de ses parents vinrent ; il crut qu'con voulait l'enle-
ver, il se cacha alors sous ses draipsjisiqu'à ce qu'ils ftisser.t paris., Le lei-
demain il expira c toutl 1-. matinée de sa mort, il n'avait ces, à P'dibca-
lion. des p2îrsonnes qui se trouvaient la, de manifester sa joie et son bonheur
d'être cliritien."

Ce fait touchant remplit mon cœur de consolations; néanmoins, de péni-
b!ca impreasons me suivirent en sortant dle l'hpital, comme ci sortant di
temple protestalit, CoIn ie ci quittant le chantier de la cathédrale St. Plhi-
lippe, et j'en avais assez Je cette première journée passée-en %Itriquie. ALI
lieu illustre de cette première victoire <le l'Europe catholique sur Pislamis-
me, je croyais trouver la croix triomphante, j'espérais voir de dignes hiéri-
tiers du nom français, Ic nobles enrfiats de Saîini Louis ; et Ils le premier
jour il me fallait rencontrer des fils le Voltaire,des arraceliers ie croixcom-
me aux jours néfivtes de' notre révclutinii. Il ie fallut voir que le premier
temple élevé à Alger. en action de grice le la victoire était un temple pro-
testant, et j'appris encore beaucoup d'autres choses, non moins humiliantes
pour la nat'on.

Quelle est done mîainteiant, dans le monde. la mission de la France.
SzcoNDE LETrniE DE 1LIGn. D'ALGER.

A1g~er, ce 25 février 1S-6.-Dans mna dernière lettre je vous dis-is tque
les sours de Saint-Vi-ncnit-de-Pil de lPhôpital d'Alger avaient reçu der-
nièremient, de N'. le-di,2ecteir dle l'initriecur, l'ordré I'enlsurer les ciurifix de
Ioules les sa/les de leur diablisseetdn s'abstenir de prières et d ne se per.
iettre aucui e manilestation rvIîgieuse qni' pût gêner In liberié des -uIltes et

c:omproircttre l'avenir le la colonie. - J'ajoutais que- les :a'irs s'étaient re-
fusées à exécuter tui ordre aussi lniîteux, et que le iistre, à qui lon en
neait rêféié. avait enjoint à 'admcinistration, algérienne tie retirer cet ordre
et te laisser les soeurs on, paix. L'admiiiiistration de la colonie ne s'est pas
ienue pour battue. iniirécliaiteneit une cnqîièt a été orovoquie, itos le
neninis et employés civils île 'hôpital ont été cites pîour ivoir à éclairer

-?mninistration sur les abucis comlis par les s'urs et 'leurtenitatives de'pro-
lytisimc. . l'es dépo>itioins des comparnnlts ont été réîligées .ur un calhier

d'encquéte, et chacun a dû signer la sienne. .Je regrette benideotip de ne
pouvoir aujourd'hui vours doier copie de ces dùpositiois: elle sout ausst
curieuses par leur forme que par 'absurdité clu fonds. Aisi,'pn. exenle,
un îles médecins déclare qu'il a la -conviction que les sours ourdls nt
qucktjule chose, qu'il les n surpri.'ises distribiniit îles nidilles à liusc nlidés,
en sgnie leralliémncîit. - Un autre dit qu'étanît absurbé par d'cerrice de son
art, il n'a pas ci beaucoup-le temps dLis'occuper dC Ces daries, mais qu'il
n ru renwrquer Ie leur part unececrtaiie partialité poïr le nnlades qiui ont-
des h:abitudes de dévotion. Un nutr'e i surveillé les sour, de plus lprès et
fait preuve, a cet (agard, d'un véritanble zèle : il. raconte qu'un jonr, à cinq
licires dlu matin, pendant qutre los seurs étaient à la inédlitaîtion, il est nrrivé
à I'imil roviste et a taît, à coups die hache, cnfoncer une armliloire qoùl il a trocl-
yé des pots de cocîfiture et autres provisions que les sours destinaient aux-;
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.rnalades les plus pieux' C'en est assez pour vots donner une idée (le l'en-,

quête. Après donc cpi'elle n été signée îe tous les déposants, sigîtécIu

directeur de l'intérieur, contresignée du îdiruetr-géniral den afiaires civiles,
nifiin, mise bien on' règle et revètuc de toute l'aumienticit possible, cette

pièce n. été adressée au ministre île Ja guerre. Le nuistre, aussitôt éclairé,
s'esi repenti le. la premièrc lettre île.blàeti qu'il avait fait écrire ai directeur
le l'intérieur, et, .craignant que les siurs ne compromissent nn.e situation

politique déjà rmba.rrassée, il s'est cm pressé d?écrire au gouverne uîr-généra I

la lettr» dont je vouls envoie ci-joint la copie, et qui a été -coinmiuniquée,
avait-iier à M. le supèrieui des Lazaristes par M. le directeur de l'intéri-
cur. Je m'applaidis d'avoir pi me procirerces celfs-d'tivre. Admirez-
en l'esprit et le style,:

./linistre de /aguerre.-Direc/ion des afriires de l'/ilgérie.-.er. Bu-
ren.-No. 3:0-$2-- s-ujet des tentatn:es.de prosélytisme des soeurs.de
Saint- Pjiceslt .de-Paut.

Paris, le 3 février 184-6-
ïMonsieur le maréchal,

'Par dépêche titi 2 décembre dernier, J'ai ci l'honneur de porter.à votre

connnissaniice une conimmniation- qui m'avait été-faite par Mgr. 'évêque
d'Alger, ai sujet d'une lettre adressée par MT. le directeur de l'intérieur à

Mme. la supérieure des scrurs de Saint-Vincent-de-Paul, pour linviter.à
faire cesser les tentatives de prosélytismeauxquelles-ces religieuses se livrent

.envers les malades.
Votre dépêche du 10 dle ce mois, no. 45 (Administration centrale, '2c.,

bureau), m'a apporté les rensejgnenents que je vous avais prié de me faire

>arvenir à cet égard. .
Ces renseignements me déterminent ui donner ane complète approbation à

,la conduite que X. le directeur de l'intérieur a tenue en celle circonstance.
En raison dles faits graves uitre vous m'avez signalés, Monsieur le maré-

,chai, j'ai cru devoir écrire à Mgr. l'évêque dl'Ahger la lettre dont vous trou-
'Verez CI joint copie.

vJr i l confin ce que linvittion q ieje transm ets-à ce prélat aura sur les

,religicuses île Saint-Viincent-dePaul Pel'et que j'en attcnds. Je donne
d'a;ileurs, des ordres-pour que le réglement sur le service intérieur de Ph,ô-

.pital civil d'Alger, ajourné jusqu'à présent par.suite du développement né-

.ccssaire des-lTire's.île toute espèce afiluentes .à la direction centrale des af-
faires île l'Algérie, soit soumis-a n anction dans le plusbref délai. J'es-
père que ce réglenent, .dont l'exécu/ion rigoureuse doit étre l'objet d'tue.
.XUrveillance toue spéciale de la parlde il.'le directeur de l'intérieur, met-
tra lin terme à îles abus que je ne saurais tolérer à aucun titre, alors surtout,
.qu'ils ont pour.résultai initiiable de complqu: er' les embarras de notre srtua-
tion politique vis a; vis desindigenes de lVllgérie.

Recevez, etc. Le pair de France ministre secrétaire d'Etat de la guerre,
Sign.é: A. Dr, SæixT YoN.

'./gérie.-Direction de Pij,,Iérirur et de s -t ravauix publics.-2e. Bureait.
.-- No. t1559.-/1/ger.-I pital Civil.- Communicoton d'une dépêche mi-

nistérrelle relative aux sours de Sain/-Vincent-de-/Paul.-
Alger, le 23 février JS4G

Monsieur le supérieur,
j'ai l'honneur de vous ndresser ci-joint copie d'une dépéche, er, date du

·3 coirant, par laquelle M.- le ministre (le la guerre-a fait connaître à M, le
.gou verineur-genmi éral qu'il désapprouve les divers actes de prosély/isme repro-
-ohés par la commission administrative des hospices aux dames de Saint-
Vincent-de-Pail attachées à l'hôpital civil d'Alger.

Les' religieuses dont il s'agit étant pines sous voire direction, j'ai cru
devoir vous donner communication îles intentions de Son Excellence, pour
que vous puissiez'iviter ces dames ài ne pas se /nisser emporter par leur zèle
au-de/a des limiles d'une tolérance bien entendue.

J'ai la confiance, Muonsieti le supérieur, que cette invitatiton leur parve-
nant par votre intermèdiaire, produira l'etlt que M. le ministre on attend.

Recevez, Monsieur le supérieur, 'ns"urance de mn consiórliationi 'rès
distinguée. Le directeur de l'intérieur et îles travaux publics, .

-Ctc.,Guovo-r
A Monsieur le supéricur îles Lazaristes, à Alger.

Qutand le réglemenlit nnlonce par le ministre sera prêt, les bonnes murs
n'auront donc plus d'autre alternative que île se soumettre aux exigences o-
lêrantes de M M. les admrinistrateurs algériens, on d'abandonner l'hôpil.i.
Elles se soumetter.t d'avance à ce qui leur sera prescrit par leurs su périeurs,
mais il est probable quue ce ilerniér parti sera celui qu'elles seront obligèes dle
prendre. D'après le traité passé lors de l'établissement des saurs de Saint-
Vincent, entre M. le supérieur général île Saint-Laznrre et le Goliyrnemen t,
qui réclamait instamment 'eiivoi à Alger des religieîises île cette continu-
nauté, il a été foi iiellement convenu que les sS-urs nurnient la police île
l'hôpital. Cette clause était dictée par la prudence et l'expérienec dit pas-
sé. En effet, les religieuses (le mIne. de Vinlart, qui ont été obligées île
partir de l'hôpital, avaient été complètement entravées dans le bien qu'elles

_ianraient pu faire ; les administrateurs les traitaient comme îles mercnaires
et gouvernnient tout le reste si bien à leur fantaisie que l'on dansait le soir
dans 1létablissement. Les sours de Saint-Vincent, en ar'rivant, ont miis les i
choses:surtun autre pied, et il a:nit grand temps. A dix heures les pîrnu
de l'hôpital soet fermées et les clés remises à celie des smurs qui veille les
malades: touts les doniestiquies sont choisis avec soin par la supérieure, et
le.nvoie impitoyablement ceux qui n'autraient ni probité ni moralité.

Mais il résulte de là qu'elle est plus respectée des gers.de service .quele.di-
recteur civil de l'hôpital, qui:en exprime très haut son mér'ontentement. En
attendant qu'il nit remporté la victoire pour- laquelle le concours des adri-
mimustratcurs de la colonie lui est acquis, il cherche à' inquiéter les sSurs
nu moyen de la haute surv.'illance dont il est investi.. Ainsi. dernièrement
il avait organisé une inspection nocturne dos salles: chacun, des employés
de ses bureaux devait, tour-à-tour,. parcourir les salles et s'enquérir de ce
qu'y faisaient les sSurs chargées de veiller les malades; ' la supéreuren a
it[ tolérer cette inconvenante inspection nocturne, faite' souvent:par des.

jeunes-gens.; e le directenr de Phô~pital, qui n'a pas encore Fautorité absolve,
a.été forcé (le renoncer à ses inspecteurs.

'Je ne'sais comment cette atllaire va tourner: en -tous cas, les bonnes sSurs
disent que tant qu'elles seront là, on leur arracherait plutôt la languie:que.de
les emtécher le parler de Dieu aux malades, sur leur lit de mort. , . À

Je n'ai pas 'esoir, dle vouts (lire qtue ces médecins et ces administrateurs,
si scrupuleux gardiens de lintégrité du sentiment religieux chez.les .Musul-
mnans, n'ont plus aucune peur dès qu'il s'agit du protestantisme. Dernière-
ment, le directeur civil, qui de concert avec 'i. le eomte Guyot, travajille. si
valeureusement à faire disparaître les-crucifix, introduisait 'ui-mêrme:le mi-
nistre protestant qui venait baptiser-un enfant dans lh.ôpital, -avec toute:la
solennité possible. '11 est convenu.que les seules pratiques du catholicsme
sont de, abus de nature à compliquer -notre situation politique ,vis-à-vis.des
indigènes. C'est là ce qui les -écarte d . l'hôpitali la disection,.à laquelle
ils sont soumis lorsqu'ils meurent, t'y fait absolument rien, ou c'est un pre-

jugé qu 'il faut savoir braver, et qu'on brave.
'Notez que ces civilisateurs, qui :tremblent qu'un -crucifix ne choque les

regards les indigènes, n'ont pas craint d'élever sur la.place publique d'Alger
une statue équestre au dite d'Orléans, ce que le Coran réprouve comme une
véritable idolàârie et la plus grande des abomiinations•

.Tai vu Pentrée diu gouverneur, avec les débris'de -sa.colonne. C'était
un spectacle à fiire pitié. Cette entrée a en lieu le<mardi.gras. Toute la
ville 'était sur pied, et , dans la foule qui-regardait passerces restes -de. batail-
lis, jes soldats hàvec, amaigris, couverts de poussère.et.de.guendles,-il y
avait des masques ! Pauvres soldats, qui ont si bravement.combattu et qui
n'ont pu (tue mourir ! Je les considérais avec douleur, etje ne pouvais m'em-
pécher (le 'trouver une corre'lation lugubre.et terribte entre 'les.maux qu'ils
ont qonfTerts, qui les attendent encore, et les stupides iniquités qui se commet-
tent ici contrc'D cu et contre les âmes. :Un terrible fardeau attend le nou-
vel évêque d'Alger. 'Oh ! que ce prêtre, quel qu'il soit, aura.besoin le cha-
rité, de zèle et de courage- 'n'vers..

NOTRE-DAME DE ROC-AMADOURAISSENDOLUS.

M'onsieuir le 'Rédneteur,-- -- -

T'êtniä venu chercher l'amitié dlans ce pays;: avec l'amitié j-y at trouvé
des jouiissanice' (le .utrprise e, d'admiration quleje ne m'étais ploint promises;::
invité à voir le pélerinage célèbre de Roc-Amadour pendant la Retraite qui
s'y donne chaque année, à la fête de - la Nativité de la Vierge, je ne m'at-
tendais pns à.rec.ueillir dans ces solennités des souvenirs propres àn?être-ja-
mais perdus, et que vous ne jugerez pas indignes d'être communiqués à vos
lecteur-.
-- Le nom de Noire-Dame de Roc-Amadour a dû souvent frapper vos oreit

les. 'Li'îsoire vous a (lit que c'est umn sanctuaire consacré -à la Vierge, par
one dévotion antique, sur'la limite des anciennes -provinces du Quercy o
uit Limousioî. La renomniée ajoute que c'est un des -lieux les plus extra-
ordinaires que In nature se soit plue à créer. Le site, en -elet,~en est telle-
ment b:i.arre tue le crayon s'exerce à le reproduire.: borné aux chùtivea
ressources de ma plume, j'aurai donc bien de la peine à. vous le faire con-
naître. Je le:temerni' .cepiendant. Essayez de vous figurer un rocher sur-
plonihant en console, à une élévation énormrie, au-dessus ·d'uný vallon dont
l'Poil, di sommet tii roc., ne mesure la profondeur quavec des vertiges d'et-
firoi.. De tots côtés des murailles (le roches vives ou des mmonagnes île
pierres ro.lantes emprisonnent le regard. A peine quelues toîl''es ni-bres
apparaissent :ça et -l sspeudus aux rochers. La siérilité, Phorreur sont
parioni, hnrmins le lit m&me du vallon. oii' quelques verts rbans 'de jar-
tinius et de prairies recompngient tn étroit ruisseau.' Voilà . scène, telle
que la nature l'a fite ; mais la main du moyeu-àge et sa capricieuse truelle
y sont venus joindre leurs jeux.

Un saint ermite. A itmator, -font le nom, dans la langue ppopulaire, s'est
transforié ci celui d'./nadour,. vint, dans les premiers siècles dui christin-
nisime achersa pénitence au i'creu de ces rocliers. J près sa mort,'les
pupiililaities d'Ientour, qu'il avait vangélisées. entoiiièrent 'honmages son
tombeau. Un oratoire, puis une église se bitirent à Pendroit mêime où il
ivnit pIncé sa retrîite et ott l'on montre encore la grotte qui fut son premier
sépulcre. Comme les pieuses tendresses iu slitai e s'étaie'nt surtout atl-
chées à In Vierge, une image (le cette divine protectrice fut onservée a côté
le .ses .relique.- : cette iumage opéra des prodiges qui nchevèrent île fixer sur

(e liut l'antention île otoic la chrétienté. Des princes, Ies rois, une maulti-
tiude innonbrnble (le visiteurî' se rendirent ati désert d'A nadulîîîr : parmi les
héros, Simon île \-outfrt.y laissa le témsoignnge de:sa-piété chonleresque;
ct Prinec-Noir le souvenir de sbs sacrilégýs et la -trnte' le .es. dprodtîiions'

M1 aîgré les ravages dle Phrésie dumiziè(me siècle-et ceuîxu'exercrent
à l'envi l'impiété et la' barbarie d'tin'temps plus récent, Roc-AmadioIr con-
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serv·ncore de n'obles restes de son anclenne splendem. Sous la voûte du Partillerieous Françoi ier. ra mnent 11imititin nu.temps ilLI plli

rocher, à mi-ôteent la e.rle et le pied d la non taee, i h aut édifie ch rmants d la chevalerie. Bran tôme a pris plaisir à dire la loyautl de: ce

prescnte sa Wce sér-ilnire. * Des chapelles en ogive, dln plusiors portent vaillant hunmmc.d- guerre las ruines Lie ol mi Merveilleux châtenti, a lèitr

Jes sign es de mutiItion réceuites, son t ne.oliées à des Inasses (Pa rchitCetctire tiri-abotten iSa -clòbie t end resse éta(tieliin(t.at de sa galantene.

roinainc. A:n debhr, di vieilles pointu-e. à fre-·qu tites bialafrées ptr le Cn lliot aimait la duchesse' d'Angotie; il frit forc d'abarndonner la cou.

temps raconièit ' vieilx iîiracles ; au dedain:- de ex votd pedtiuant d(I-touî- léelig nu niilieu d.s épres côteaux dn Queriyi y resta tvré dà La pns-
tes pn, rs. fu groiser ctteln s, fixé à P' eîet'é tórieurC,'t iornort du sion et-des sulvenirs te celle brillainto Itahi; quil l ait-nile. Utlqet;érir à la

nom Vëpée de R lad. Suite de soit ma ître. 11 al p pel' bientôt atitour de lui ls artiste le.- pluis célë..

Oit arrive du fu die rn vallte jusqu'au sentil devet fdifin iur un' l:en- bres; il eur- prodigua toat ce! que son 6pàc avait- gagne et tout ce qu'il de-

-lier de deux, cent einquatte d en'iron. Pariat tout e Pttav de d a Na- , jit à Ii munificence tii monarque. Un palais sorti t *cmne pal- encli n te-

tivité de la Xierze, les file' de plern- venu ties p( is pls pt s reilLs du Iett tiu miliet de ces déserts ; l?éiélgante Renaissane sembla se surpasser

'Quere.y, di Limuisin, d' Pé?igbra et dei lnte;n virlnitü I enn~e:gm- el c-mêàmeC pour ornier cette contirée ari de. Galliot choisi sa deîSie et la fit

.vissent incessammënt cette lonae raie. Ce sont, pIr la p (lpr;des be- c e dous côté sur le 'mIotmint : J'frn'ta- pour
cherons ou tdle roités laboureurs. I's mnarcnt r tro pes; lei hommtes rendr sa pensé c plus elaire, i 1msnit écri re ça. et la "J''ai fortune... oui

-a«vec les lîrtins. les meu a vee les'femtnies. Uti granî:d ttnoiilre, par je 1',iIe.... sic 't eru i principio" (cene ilie'éhidt dans le coMmence-

dévotion, imrtent- leurs:duiliers àla-mtain et tracvr5C pîcluius-es del&erts de mei.) Ce nt d'aiiour se retrouvait sur tutes les pierres. Galliot uie crai-

bruròrès er'de c.illotix. Arrivés au pied e l'esenlier; bënui-oupl d'enIre gnit pas d'en proliner les murs têmes de.on-chpelle, où il vît' etnsuite lui-
eux M ttent à gnuîx dàs la preinlère mtnrch' et graivisent tn ct:e ittie se couclier; sous la pierre iumulaire, emeortant pâle iume hiis sa

6 t,ec"en Vécitani in J- .Alaria str cilaquie degrn. La nuit. -etx qui ddi-tlièreo penséc cce souvenirs d'ivresse et les élanls duine simcère piété.

acconpIisseit cetite Lvotio, fCt;gnIte sont très nmbrerx'; la ûlupîart tiell- Sr
1
e1 cifi iu proc/min numéro.

nen t à la imin les cierges allumés< et prient -e .senbile, deux par feux ou en e .

plus grand ntiombru. AlIorC tite a niniitu e- ëriniricc par tie- lieurs va- r T ntt t'oucaTios.

cilla ntes, se ible ni urm.. rer une, m iii:ieie pri r. E h i torstc les p e lCr nsE
après leur vou enat iit, tioine t. de ,-Airour, on les troutl preslte XXXVI II. Et il 'il soi stL t u à ,que les commissaires d'Ecoles feront re-
tous le ctaielet à la main, et le réci-tant en crtlîît itnni le longi des chemitis iar partir glettment str tous-les bisifotls situés dans P'tendue di leur juris-
lesqutels ils 'eni' rettuirnîenît.'-· diction et à rai-on tic la fiver respective dPiceu:, la cotsation requise pour

Tachève nai: la-desrriptinn tu si d -De 1-a ;s ic cirinlier ite somme égnh- â celle qu'ils recevrott oi tevrot,î recevoir di fihds
de'P'é.dise unpent eseñiier en forme dle lia'icnutdans le comble.,; conrimiun (des, Ecoles ;etý ils, fvronit prélever dans le même te'mps et deila
et-de là tne rampe uti:cût a jour, tantitt éreuisê en formt-de puits dants le munne manière une :o:utre aiîtonneln'excédant pas dle uztîè ôe'tpr vent sur
roc', faîit-parvenir le visi lur j uque ,r espland d "r. ch#i- -n irenitte. le mtontant île cette dlernière, ltur remplir tiut déficit qifl'il- potïrrait y avôir
Le secontd eénahr ct benip pù, rtle' qre le p-tmier i t'e,t pas mtdos dans la perceptiniî de telle cotiantion :ourvt que les töiep ion coictdes

floig: j'en ai· compté les rnlrcles; ndditionnées aved celles tLF'n' ba elles diaiff les seigneuics, ainsi qué ics moïilis baînaux à farinc ser-tîl exempts
forment à peu -près le nombré total tie cinq cent: A c. momtent, jiti anien tie la couIsation.; mais (tile eu seigneirs pnieront ti irantièm' de cotiii-
château fort, seigneirie le l'évéoilte de Tuile élevait jatdis ses remparts et lion prélev'é ians la M icipalité ou les Miiciidited on parties <le Muni-
ses tours, comm' pour:ncheve- dle pefectionîner la mrrveilt. A îjouiihii, 'ipalités dottils sont seignehur Pmrvu ausi que tons'les oâtiiens consacrés
grâce nuix génénrogtés -le M.-làibbé Caillm. meiîre de la ctng:÷gatiun tdes à 'Eduication ou an culte religieux et les sites ois emiiipdacemnens shr lesquels
nissionnaitres de Frne, ces débri- ont fit pinec à tune.inison de missli- ils sont ou seronst' érigés. ainsi qie le(-imetières, seront -exempts de la coli-

naires dioc.ésains- Toù·s les jouïs de la~iRétrnit, îles mettes sai.noipbre satinl impîn,àe pour les fisti'de cet A cIe.
des sermonis en inite française ef limdsiuÇe,: 'anntiue-, - tes boltédie- Lt. L-.t·qu'il soit uatuë; qu'il y aura dans chneune de, Cités. de Québec
lions se sutccàdeitt dans le sanctuaire de RO-Aialo'ur. Enuiron- ept et tde iiontré lun tu re d'Il a ini nie urs *coiniposé de dix personines
mille hosties., cette année, ont été Chscrées pendant les it jours de POc. choisies d'une 'nianrière au-i juste qu cvenble que possible, parmi les dif-
tave, et distribuées aux-pélerius. -- . . . férentes trovances religieuses, que le Gouvernetir en Conseil nommera par

Le principal objdt..des donations <le M. IPalhbé Caillais, véritable, restaura- lPenîtremise dt Sîurinttemurlantut les -coles, et donti moitié se composera dd
leur de Notre-Dairne <I Roc-Anîadour.;-n été de rétablirdan ce lieu la sour- Catholiiues Roianins et moitié le Proile,tans pour être un Bureau d'Exa-
ce d 'instrLison et- de -satiClification que l'antique anaciht.rte y avait tuteriW. uin i-s, poîu exaguiner tes in-ituteurs et leur dilivrer ou refuser à -ca-
Lui-mêmée[ prenant part aux travaux des nissionnaires, v vient -)crècher a tun, suivant le ca, un brevet, tut certificat de enpacité à enseignemcnt,
chaque Retraite. Il a rendu un autre hommage à ce sanetunire, cu recueil- après exaction ; et le dit Bturenau siera divisé ci deux départemens dont Pun
lant ses-annales et en sub:stituanIt une véridiqué -:IHisloire de ANofre-Drr7e de sera comtîpo tIe ein Ctthcliqges et fautte de ting Protets, chacan
Roc-.dmdoui- aulx s'uspectes légendes de niaint t les devoirs qtiIutii sont ci-après uni posés comme
Diçcours hislorique et Aliirac/es de îNotre-Dame de Roc-aJmedour, au pays suit
de Quercy, parl R. P. Odo~de Gissey, n'aura plus le rvilge d'mr-vei- 1 . De 'asesasembler au Palais le Justice de :,line et l'nutire Cité, suiva'nt

1er la.:.credul:té des pélerris.. Seils; le.cufi-tx corrine nii ie-ont hercher le cas, à dix heures, -A. I., h- vig-ititiejotir après leur nomination (et cette
dans ce vieux livre les pompeuses citrtionis de Strabon, pour -prouver. que dispositioi de la loi sera pour charu eibre des dfils bureau.x titi avertisse-
le Fleuve de Garonne se va décharger en mer Ek/ballei 6 nten Gar-nruas trici iuen suilit at à ec el-) ur lt choisir îîuu Présidenît ct Vi-e-Pràsitent et un
polamois uuxétheis, et le .récit-des rendez:votis courtois que sainit A mator et Scrîinire (Purvu néanmeins. Inte si le dit- vittièmîe jour- après cur no-
saint Martial se donnaient,N'ers le premier siècle île l'ère chrétiennic, danii mination est tu Diancie Oi ue fte d'oligation, ils s'assemblheronut le jo'ur
Vil//n-re maison de La MIo:he Solignac. Voici ce.qiué dit sur ed srjet le -immédineIient stian't;

bon P. .Odo île Gissey: " J'ai: apris:. tite hose i'ri matticrit, qlui peut ' . De s'tssemubler touts les trîois mois sur l'avis d'un ou pusieurs insti-
servir en cet entdroit. C'est que sait Martial-(apôtre Iu Lirrioisii), allant tuteurs tn-tiné par erit ni Serrétaire ti dit Bureau unu moins quinze jours
et venant par l'Aquitaine, pour la cônversion des:iommes, qti ts pour d' runnee, c'est à dire le premier Mardi de Mars, de Juin,. de SFepterltre
lors, étaienît atux ténhres de la Gentilitê et de l'Ilolâtrie, passait quelur- etde Déce-ribre, par un avis publit suffisant ñ cet ellet, lorsqu'il y aura <les
fois par l'illustre maison de Sa!ignac; où-il était bien al'eueilli. Ce que sa- uippliantidris.
chant, saint Aumadour-, comme.ce lieue .Sa!nignaé n'était pas -beaucoup S . De l',inetro 'examcen que les canditints qui seront chacun tuini
écarté de Son Roc et Hermjiageil y allait- visitcr saint Martial, et pareille- d'un certifi-at de moralité signé du Cirà nu ii iistre le sa cruyanice reli'gi-
rient >aint Martial le venait voir, selon ce-què je- dirui ciunrès/' euise. et tPatu mut ninus irtri C(rnnissaire&ou -- Svinlics d'Cvoles de lui localité

Mais-e,.bon P. Otdo ajoute ceci, qui :n'e pas mrtis ciurieux " Notez dans laquelle il autra resid d->'l' uranrit les derniers six mloisi. et aussi d'un certi-
en.passant, cntinue-t-ii,-la bénédiction - gne »Die.u-donie- iuelquefois a ux oient île on âge qui devra-porter qu'il a au moisis dix-hiiii- amis.

maisons vertueisas, lesquelles it conserve plusiemsiècI-4ear, la race des 4 . De remettre nu portou- les dits éertifienti après en avoir pris une
seigneurs de Salaignac, depuis tanut -de' temps, n'est 'pasencore éteine, ou eopie exnóie couîhoe'sur les regi:stres' de libraions,.duans le cas où le
que le sieur tIc La Mîotte:Ferelon -emporte auijourd'iti le surniomn; Frannçois enndicnt aura subi tn examen sati<faisant.
de Salaiignac. " Or, ceci était: écrit sous le règne- d'c Louis XIH, env.ron 5 .De-Jélivrer fn c-crirint >ut-b)revet uîd capacité à l'enseigncrnont à chia-
cinquante ans-avant que le Gygne leCambrai- né dit· quelle éinit la 'mesurie que candidat trouvé qualiéié, siguné du Président ot Vice- Prét-itdert et du
des bénéditeiois réservées à sa framille.4 L'édition-du Disédazrs./uis/orite Sécrétaire, revétit Iu Secau l Bureau, ornt date et iienitionnant distinc
et .liracles, etc., que j'ai sous les yeuxi ne remonte pas, il est vrni, at lems tement lespèce d'ehscignemorit~particulier à ln-quelle candidait se destine
de Louis XiIl; mais l'imprimeur l'a dit copié sur une précédente de 1666, s'il peiteniaeignet PAnglais et le* Franris;'si tiot laquelle île tces- deux lIn-
et lespriviléges en vertu desquels l'ouvre-du P.. Odo de Gissey à pu voir le gues:; éóimtre :usi son âge, sa dernière rêsideide et la croyant-c religictusc

. jour, porte les dates de .16: : et 1622. à Inqüelle il déclare appartenir ; meintinnunt nusi que lts certifwats <'âge
Renipli, avant toututt.e la grande renommée de- Notre-Damne île Roc-A- et île cnralitévoulu'sar cet Isete ont é exhîiliésn -L Burenu ; faisant men-

madoutir, le pays d'où je vous écris présente encore d'autres monument.- lion des~Innms-des personntes ti- ont signé ces certificats;et qu'il en a été
que P'ant*quaire n'aborde pas avec indil'érdnce. A quelqueslieues d'ici, sur pris copie ; et le dit Secrétaire oti son subsltiut pourra exiger de chaque tel
les bords de la Dordogne, le souveniir des cruels seigneurs de Castelrati plâ- candidat obtenant tii ertifint oti brevet tIc capiciié, poutr honoraires et pdur
ne.encore sur les fortes tours qu'ils ont bâties; : D'un autre côté, le nom tous frais île iireau la sommtue'île cinq chelins couranst et ps -deVu·ntnge.
il<Assier et la poétique. mémoire de Galliot- de Finotuillba, grand-maître de -6 - De tenir unie-liste fidèle des candidats admis-ai droit d'enseigner.
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. Dedonner avis nu Surintendant des les- e Padmissior à P'n- Contraire ils descendaient ers le goùiTre, itils y furenientraîné er t<

seignement de chaqeI e i o quinze jours de date nprès telle admis- noyant, quoiqu'en résistiñt .oùjeïrs a'terril;le 'sortqi 'ti Idvaiu ux:
sn. iaprés îqueflques ioiîrJils ga'grrent le ééntrà de -alire ou i sfurtertng ou-9=-DU di.stinguer les Institu1teuJrs pn tri sesvoir :ceux diés, E-oles . . . ... --

mvneut elémnenuires ; ceux des Ecoles-nîudleset-eeùx desrnîaisn7s -us dans un instant si rapidë, que M. Ogdnet la pine aPappercevoir.

* <lueatiin-tites A eniînijes. -. Des dix, on n'a trouvé que le corps d'uri' seul bomi!nei mai "horriblement

9 © . De désigner-daus le registre le noni (les lnstituteurs-admis ainsiq-ue broyé et déchirópar lambeaux..
elasf l;mqtîolle il.i:t.eCt es onrni s n os.uivantes -M. Evà'sdans~on 'nu'méo d'agricultu re d u fiois d'àvril, irisiste sur la
100 n Iexigere n fisant 1l'anCIè, lài precý e,én-i

savoir ptr lus Institutiers des E'coilds." liîeitie, ti ce' l peut les nécessité d'établir des socétés'et des école d'agriculTure Quelles sont les

rendre .innblies d'en-seigner avec succésla lecture, l'écriture, les élrunns nutres occupatiôns dje P'homne, dit-i, sas lagriculture? Ds* choses vaine's
de 'li gr ccmmaieeucúx l I: g hdgraphie et ?.ritiiuiétique jus'', nu mins' en vérité: suppOsons Une' vile de nr ni nda e manéfacturier , ou de
la régle de troi- i'cluisivemuienlt ; 1,our les Instituteurs dles tt soses r au r
ostre be 'ipii'rudd tes¯cornnissance qui les rendent Iabiles à nseigner èse par un mur, quui couperait toute

lagrannu.ire,.Panyse dcêpart.s du discours, l'arithmêtique da-s t<,û espèce de communication avec les 'hbitans dé la cm'in. Combien de
ses parties, la tenue des'livres, la géographie, la sphère' le dessin lin aire - tems dette eille l, turra:t-éllè sdb'sister? Oï à~ une'faussè ideée I ariul-
leå élémens ui rncsiirnge la comiposition ; pour les Inîtititeurs d'Acade -u-..

mics.outirc les quallifcation5i ellIises des deux classes d'Tnstituteurs Il-dessus, Canada. Partout ailleûré les personnes du premier rang prennert

totItes les branches d'm.d -ication classique, parce qu'ilb sont tie tiné. à y "in vif intxrêt dans Pamlioràtion de l'agriculture ; enAngleterre il y a des

prépare'r les élèves.: Pwvu toujourrlue jusqu'au preniiir le .1 uilletde ml siciétés royale- d'agriòltuŸé rriñi ici les homm'es qui-sont a l têt de la
huit cent cilquant,-ix;' les - Instituteurs' .pou'rront, s?ils letpéférénç ibîr in société oublient que c'est l'agrictltrei*it'la prän 108 sourcë de leursr
exnmen devant les Commnnis.,aires d'E.oles des localités respectives ouils en- chesses
seigneronbn«'as '-.prèsle premierlimdi nl e Juiliet mil luit cent cinunna ite-

seignerotit,' ma a, on'evre.'ren
si.< tous les In-tituteurs enîeigonit us'Poérion de cet Aeteqolit'oiis l'O- Quehîue système d'éducation qu'on embrasse en Cariadaon devrait pren-
pératiniv des' Actes spéeia's passés pour l'encouragement de -dction tIre des moyens pour y inrtruire la jeun'esse dans Sa oieide et a pratique de
saront tenus de subi" un exanîî ilevant l'un des dits Bureaux d'Exaimna- l'agriculture: il paraît étrange qu'on ne pense pas* à donner à 1honme une
teurs. et d'êtroenîiunis chacun. d'un brevet de capacité commneusdit, .t qu'à
cette époque l-s Commissaires d eaolcs et toutes les peronnes î-hargées.de' éducbtion gui doit étré ati-desus des autres, (exceptee Péducation reigieu-
la'iltgie des Ecoles seront tenures de n'employer cunme LIstituteurs que. ,)puisqu'en ellese irouve la veräable existence du genre hmain. Si I'édu-
ceux qui seront ainsi munis d'un brevet de capmicité -émané.par l'un dé, cation est' riédessaire~pou'r rendre P'i*oâinè -hiibile dans fe&mé'iirsles'art,
SBurea'ux d' F::aiinateirs comme susdit, sous peine de peqrdre leur droit aux. et les profession's sa-ntes. s eessa
octrois faits pour Pencouragement de l'éducation . Poutrvu nanmuins que e Cr. feleppisné"ssire pour un
tout Prêtre,' M\inistre, EeclLuiastique ou perronnes faisznt partie d'un.corps état qui est de la première nécessité dans toutes les parties du monde ? Nous

relieuix enm«ignait, et toute persioIne du séxe ý féfiinin. serînt dans tous'les pensons que si lagriculture a été si négligée en Cánada, c'est qu'il n- avait
cas exempte, de subir un examen devant aucun les dits Buirènux: Et pourvu aucun agi'iuleut attaoihé- au gôuvern-mert, · ti qùi-'fut ùnembre du parle-
aussi quie la posession d'un ce'rificat d'exuien devant urides dits-Bureaux,
ou l'exemption d'icelui.n'obligeront a. les Conmissnires ou Syndics d' E mnt
coles accepter un Tnstit uteur qui ne leur conviendrait pas. Qu'il y ai tine bonne education et 'agnculture trouvera sa place; In-

1 I . De tenir ou fiire tenir un registre de leurs procédés signC pour. iluience de Péducatiôn est toute puissante contré ceÏùi qui n'a äàs òet avari-
chaque séance tIi -Président ou Viec-Pr.ésidenM et di Secrêtaire qui sera ta Ce i'est ue lorsque tous ' société ont une mrié

-chargó île la tenue.du registre, et île la liste îles lIstituteurs admis à-l'ensei . .ge. . .q. · m
pne et,cde l'entrée de leur er ifient,~d'âc, de moenalitò et capacité dans le education que tous peuvent en profiter, et que justice -gale peut êtr
registre îe l'entrée de toits les p(ôcédés du Buretit aIàns le livre de ses dé- rendue à7chacun. Nous ne sommes pas avocat de cette sorte d'édiicatioit

'libérations, île préparer, reinpliret adresser les certificat de capacité et de' qui enseigne aux enfans un peu pIus :qu'a lire et :à 'âcrire. Nods con-
fanire toutes'ntre5óc.utuires rcquišés- :.cevons bien qu'il ést impossible d .' d 1o ner und édu atmodìarate à ceux

12 = D'nvoir lin sceau particulier et de faire usage de celmi quiAleur sera . : - . . . - - . .. e-
fourni par le Surintendant des Ecoles, ainsi que des formules le brevet de qui sont oliges de.gagner leur vie par les travaux pemble des.champs,mais
ctincitó; et tolte îcirsnn a:int droit d'ngir'cnmrieViiteur d'Ecoles aurn quelques habitans bien instruits dans chaque parois4e. peu-venffaire unbien
droit l'être présente à l'examen fait pal'r i nue'n elBuren ix d'T a mnateur incalcuaIn l'là à l"urs c-oncitoyens. Une bonne éAueatmonfera 1qu'ionf-me
et dl'interroger les Instituteurs qui se présenteront, et n'ura voix consultative. sen-ible et honnête agira avec. avantngenon seulemn ,u Ói mais encore

LIII. l-t qu'il soit tatOc, que le quiorum e toute Corporation, Bureau pour ses sem>lables.;' e t nous le demandlons à to.s v rda
on corps établi par vet la m:tjirité aslolute des mrembrs di : . . ·- - .. .l --an . .s vrais amis u Canada,
telle Corporation, Bureau ou corps ; et tute assemblée.régulièrement tenu, o i, n'est pas necessarr quil y ait quelïpues-uns bien instrits dans chacne
où il v niura mm quorum,poturra validementéxercer tous lis ouvoirs de li- Cor- des paroisses de la province ? Si l'éducation est calculée pour eid:e 'hoi-
poniion- me un mauvais membre de la société, oui un sujet délo

(On dit que la loi contenue dans ce bill, doit être perinanente ; c'est-à- iexde rûlen d'un sietuiou, tués les livresa du monde,etde ne er
(lire qu'elle nie doit cesser d'être ci force, à moins qui'elle né soit revoquée I e r p . * a
ouImendée.) dre sontens et son argent pour eux. Nous avons donné en substan:e. cet

abrgé* des«vuse.+t des .principes de M. Evans.' Mais ces préceptes de celui
oqu'n appellò le Père de 1 agicultire en Caniad-, et qu on pourrait mieux

BU L L E T miN.x
3 U L L E T I. N appeler J'ami des habians seront encore perdus pour la plus grande partie

Aiccident sur la rivière Colombic.--De -agrcu/lure.--.\gr. Tutghîe.-So- -
ciété CalhAÔigut dans /éq E/faIs-Unis.- Conversions-Décès du R. P. 4es eultivateurs, a m ne que quelqties personnes -zélees ne profiter t.des jours
..IrTpiÎc4ti.ô-JnAidife u ,iithiride.--Jflc7 d'Espagne-.//. de concour., 'pour leur en faire par. Le traié th.é.rique.etpratiue de .o836
gerie. Cruaunë des iaysans en Gelïci.-Nouele-Z&nde. et 37,plti ueiir's article- de gazettes et led î'blications mensueélles de M. Evans

Le Freeman's -Journcl de New-York du 25 avril; rapporte le fatal nccident conviendraient bien, iou.r faire des lectures .dans ces sortes d'assembléesnsercestsorte d'assemblée
qui suit : cependan tout cela sera bien c.suel et ne fera pas un grand bien; ta: bt qu'on

M. Ogdent descendait la riv'ièrc Câlombie dansuit ltet;ii de la 'Socêté, pétabiinoint des écules ei des bux d'agriculture.
avec dix C&natlic nîs, tous bien ( rou éivsdans leurs:;devoirs. En arriv nt au n Hughes, de

ýOIapprend par le J eio-Yoi D eain7. exp r'ess que iMgr. Hged
dalles, ils cr-rent qui'ils pourraient les descendre, pour's'épargner le pirtaige retour d' urope iirèsu e bse ce e ciq mois,n préché dans s cathidrale,

Cependant M. Ogten se décida à faire le.portage à piediil penlsit cepe'ndint anonrçant cuc-le sujei de s: visiteavait été ; d'abord d'accompagner un

iue la rivièrdè éait dans L unétat; où le bateau pourrait descentdre en toute ami qui allait ei Europe pour 'sa anté, niais en mrme tems ju'il avait tra-
suret. -Oun le rïiii doïì'à terre, et il moriifsur.le roc, - d'oï il voyait d'un vnillé à élalir un htpital, polir y plae'i- d S de.l'i Charit,-it'

cotip-d'Sil la rivière et" le bateau qui descendait; d'abord il paraissait«voler avait Lott espoir de réussi, danscetite entreprise., Un autre objet-régrdait
sur Peau conime la plume lgérô de. l'oiseau mais il s'apperçut bi'entôt'it' iducation comune i u'il avait à cu îr. L'évêque rapporta ensuite quelles
s'arrêtait, et les cfforts îles nageurs ct.ls'iris'du conductei-, lui firclit com-. fm.ent loï difèr~cntas inpressions que li avait causées son.voyageL'Ilande

pîrenîlre rqu'ils îleseendàieiit vérs le goulirels'fo'rçaient ulera',«e«tl éilpisilerdeesur les rames et une était phsiquement la plus à plaindre.des nations. -En Angleierre, en Irlande,
grande inquiétude oIi plutôt une grande-frayeur se faisait voir dans luis leurs et en Fran ce, il y avait un retour et une activité qu'on n'avaitjam'is encore
nouivemens. Ils commencèrcut à-remuei-, mais non pas-en remontant, au vusi ei' faveur des pricipes-religieux. 11 raconta qu'il availeeu pour-la pre.
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mière fois le plaisir de.visiter plusieurs membres de lUniversité dOxfordI'Eglise dEs ,et rendrait un clét.6talliss, nt la pecstatio en fruitsIt

d onit es écrits et la condîite n srenonçant aux richesses et aux honneurs, 4 ou 6 pour cent.

comme mmres de''Église d'-Angleterre pour s'unir à I'Eglise Catholique - derniers rapports offlciels qui viennent de la CaJlivie tflirgent qle

avait.contribue à faire naître, une grande sensation dans le monde civilisé.

il ls a trouvé. dit-il, éminemment doux simples et craignant -Dieu. nombre tlc ceux qui alraient été r
-Voilai quetls sont les eflicts de latiemi et des frurs populaire-.' -Le

-Le Caîholic .agazine de -Baltimore annonce qu'à une assemblée mcn-l
suelleoldtil (l uebr uoýiforme que la -luerre (les pay.sans con-

quelle tenue en mars daeri, les jeunes amis de la Société Catholique ont

élu pour membres honoraires,les.RR. Donnelan et SoriO.gneur s'étendA.l

écr., et D. F. Chatard. Ilsont nommé.pour membres actifs, le lieutenant lce

Chatard, Liernan, et John O'Brien, esqrs. De semblables s ciétés qui n'ont et les troupes sont envoyées en quantité dans les ruspo-polonni-

en vue que la religion et les bonnes meurs mériteraient de trouver encoura-, ses, tout redoute les suites (e cette nouvelle révolotior' le .i clle

gemettaimi la jeunessedenore ys. venait s rr ans un empire o tut repose sur le privilège et sur la

-L Catholic fiscellany de Charleston annonce que cinq,convertis ont «tincti des Ca .t.3s

reçu le sacrement,de 1 ap eme dans .l'glise de St. François Xavier à St. Louis. La dernières nouvelles de l:lgérie datent du 1fl et du 1S <le murs, et

Il y enavait ude -70,ans, qui avait toujours montré la plus grande hostilité substance ce quelles nous apprennent. Bon-Maya que I

à la religion catholique, et était un ennemi juré des Irlandais. Il témoiane

le p'us grand repen.tirpqur.lune etl'autre.faute. et de 400 ..Kabile:, le-Colonel (e Saint Arnaud partitle 15 mars avec quatre

M. Thomas Rlowsey est mort,à Cincinnati, âgé de 65.ans.; il'était con- batail ris, 1etieotiusiers, 5.0 frique, et autalt de spahis. Ce-

verti depuis trois mois, il a succombé à incmaladie de langueur prolon Pendant malgré l'infériorité d ce nombre, Bouza fut i p d
aprés le sacemes etles onslatins d la aine E-ise-ifuite avec.perte, laissa lt:"dix morts pur la pl:e. on assure qu'*il a cii le bras

après oir reçu tous les sacremens et lsonsolations de la satecot du Colonel omMndant a t.

-Le Rev. Muppiatti, pasteur a.ssocié de l'église de la Transfiguration de On lkmcort l pont re qui otcu lieu e r

Nev-Yorl est mort le .20 ais, âgé de.43 ans. Il était natif d'Italie, sa piété>y 1es 1 . c hez es jiflùreite.:,Iil)t-; arabs. l panit san; qu'on cii soit ri sur,
et sa dévotion lui avai.t!fait embrasser étant encore jeune, lordre.sévère des

qu'Ab-el-K-ider s'est retiré dansz le 'Djebcl-,Aiiininr le gé nèral Yiisiif con-
Chartreux. Sa mort,est regardée comme une perte considérable pour la re-

ligion. nesderavitaillement. La.colonnes dî gênérai trbouille Q c du
-La Dame qui se présent0.pour.tenir une école, commo on peut le voir côté de

dans nos annoncesest d'origine anglaise; elle s'est convertie depuis quelques D'après les no.vees
années à la religion cathol,ique,et demeure .à Nicolet. Elle parle,nous <lit-on,

le-français.aussi bien que:l'anglais ; elle a avec elle ses deux demoiselles qui l22 novembre, le nouveau gouverneur M. Grey était déjà a A iiîkland

sont anssi.tr.ès:bien instrui.tes, et qui pourraient lui:aider, dans la tâche péni- depuis qnelqtiej , son arrivée le chef Jean .leki avait rejoué lei

ble de l'instruction f ainsi.cette Dame conviendrait dans quelque grand villa- propositions que ]tti aviA faites lancien ouverneur, Comme rormant la base

geoù il y aurait tne.école de Demoiselles, sur un certain ton,. d'un nouvel arrangement. Instruit de ce fait M. Grey s'est rendi sur le
geoUchamp,à la baye dýçleIs. Une partie des trouîpe:, dema-nulé-e7 dec Sydney

Voici ce-que nous:apprenons par les journaux au sujet des amaires poli- étient arrivées à Aurkland. ;e reste était ntteilu incepsamment. ,

tiques de l'Epoque.' Le comte de Mïraflores chef-du nouveau' mi.nisière,, uverneur alors à la téte d'environ 1.100. diaIntcre appuyé

après leplus orpgeuse des séances parlementaires, n'a pas voulu de concert pièces de compagne et quel qu'aitres iegros calibre, et cinq navires (le

avec ses Collégues, consentir à la dissolution des Coulés. Tous en consé- é

quence ort'donnéleur démiion. Ils auraient été peu regrettésie ri- t plus

veau ministère pris dans les rangs de le minorité s'était .montré moins nt-

pressé de fouler aux pieds la constitution et de se saisir de la dictature. On N Q U V E L L E S R E L I G r E [ S E S.

reconnait aisément par ce coup de violence, la dominatidn tyrannique du
vr- à son épée guen tout autre (luose.

général Nraq.C croit beàtidoup-pht o peq'ntu ur loe -Une nouvelle léuvretè-moanevient d'éiro faite au milieu de:,

La première démarchte a été d'ijourner ind'finément la sesion des Cortès. foilles qui s'exécutent en ce moment sur l'entlacenuelii iti portail

le même johrt (IS mars) la Gazette Officiel/e de lladrid publiait le mani- de Saint-Quicn, à Roiten. En soulevant une dalle qui faisait parte it seuil

feste.du ministère, ainsi qu'un ordonnan.cc contre la liberté de la presse. embote
fssteu.11 d egîl ini bat aaiiclt, une plartine de pîlomb <le -14l. centimètres dec

Nous nous abstiendrons de les reproduire ici a cause de leur longueur, à l'ex-,hateur sur 14 et demi de largeur, et (le 7 millimétres d*épais:eiir. Cette

ception pourtant du premier article de lordonnance de 1a reine qui est ainsi laque porte une longue inscription.latine qui couvre entièrement sez deux
fuucc-rirs, et qui ne présetnte pas mloins <le quatre ving-t-lutit igesd'écrituire, tot-

conçu.tes en capiales gravés en

Articles 1er. les attaques et les expressions olensantes imprimés dans un La teneur de cette inscription, sans relater des aits hsoluiit nuve-a <ix,
journal contre ma personne royale, ou contre ma faumille,.ou cntre les sou-t l.nnence par hue éitnêration

verains étrangers, ou les premiers le leur famille, ou contre la constitution- sommaire de tois les notables que présente l'li-toirî' (lut motîa!

nelles, ou contre'le présent décrcz avan' qu'il soi1 jugé por les Co-t, s sero re de St. uen. Ainsi, après avoir rappelé ie ln prenire fouuîl:luion cuit

pienls,- ou cln'a supprsfi imédat e iU lieu prés dles rmurs de la ville, antis dopu.oa de aint Vil, rii'e. ava nt l'an
puniesde la suppression immdiate et finition du jounal4.00 ; que cette fondation t renouvelée par sine Cliti,

On voit aussi par les même journaux espagnols, le Tietapo, et le Castel- Clotaire ler, dédiée d*alorî - saint Pierre, lors db la des

lano, que la commissior chargée de faire rapport sur le projet de loi pré- celiclîis (le saint Otten. en 683, placée siu 'invocatioti île saint Pierre et
(le saint Oiutn, jiit-<tu 'att milieu <lu, Pnzièîrlue sit,'îdte, et enfin, consacrée à

senté parie ministère M'liraflorês pour la dotation-du clergé, a terminé sot ,aiuut Otictl elle fait contuitre l'époque né la régIe de saint B'nit fut itt
travail. A quelqueemodification, près acceptées par les ministres, toits les trotuite <lits le toiintière.
.membres de. la commission sauf M.-Mon veulent que la loi soit temporaitc, liiitôt après elle mnntionne la dévastation dit nionistère. ei S4-1,, par
la dotation définitive étant inpossible. La pommission pense que iatus n les r d itîlé par le féroce sa lus

-tri- lecesle. Rîha 1eor, du.r< (le >NnZrm.indie ;la réfortrue rle la diýuiplinc soui
an-les obstacles auro'nt disparu, et que ce qui est impossible aujourd'hui se-'
ra possible'alors; Ces projets seront-ils discutés cette année ? les Corts f d trvat

s'occuperont-ëlles de la question.de la dotation ? Quoiqu'il en soit la mi- leur achèvement -ois GuIilla tme Balut, CI etufi la, dé<lcu', on 1126, pa
sare:duClergé est bien grande et'le triste état du culte demande un propt.

,euaeret. ,e d irît'eruîlic cri 1136, ci les î-etugittx s'eforcenit île le rce"..lirt' (Illeru
-soulagement. Les-deuX journaux précités affirment que le gouvernement a

dans eerceedeT rnowr,.rds n cette état pieedigence u to mn eu gne tis home vian ftl quiapèsedmu fouronhti L'ad' ,Gorterut
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c'nstruction qu'il poussa, dans l'espace do vint-ne années, jusqu'à la croix l dernière. Ils donnent pour raison de leur, émigrationles prixplus élevé.,
ansvera.es aaires chez les a les plus grands

Les neulal bs qui suèctd.rent à Jean Rou"ssel élevèrent la croix, k' cou- avantageaqu'ils rcfîeontrent. ._-.. , 4dem.,
rbnie et la nel, et le cardinal Innocent Cibot entreprit le grand portail, qu'il -On notsprie (le relever une erreur dans laqiélle sont tombés quelilues
laissa inachevé.édterdjournxde cetteville, qui ont-prétendu

Après cette brève 'narratbi'vient la ImneiIio des désastres causes au mo t m parSon Honneur le Juge en Cef: Cesont les trois;autres
iastCre,, en 152; prles cquinistès, qui saccagèrent'le mobilier prjcie ues qui ont rempli ce dâvoir, on a du Juge en Chee

dië l'église, brisèï·ent les statues.etbrûléreit les reliques au milieu de la nef; -Une asemblée'des plus nombreuses aeii lieu maidia Quêbee dans'.
puim lecoî.ciesiuiiu annaliste jasse'a l'iniruulùction de'la't'uîrme de saint le but'de se Plaindre des procédés dci comité chargé de distrihuer dedse 'f''ourrds

Main 161-0, et~rappelle lfr1érerttdes réparýfion.« qui eCréntlieu eù 1699 aux màIh'uroîîx incendiés.
et170- us i (le £1 62, 220 et que le mnant. payé n'estclue 'die £6,771 ij.et 1700 çe , eemne.4

nfin, c it istorique' se teèinine'par ceitp cômmérioration, -qui'et é'vi- 6d. Les ont déjà et dopuis lon-temps exprimé e
demment'e but et le prèiétce de cette iitwripîion, savoir que, en j724,Yoi tre le comité de secorr qui grde en sa possessionioe grosses sommes, peun-
portes à deux battants, décorées de sculptures; furent placées -tux dTèren- tÔt ci, de lciu er ax nécessiteux. D'après tout c
tès issues de l'lise ; la pre:ni-re;nau grand 'liàriail ; la seconde, au' midi, parait qu l'int lin âla idem.
près de l'église Ste.-Croi's, et la troisième au nord, par où"l'on descend aù
cloitre. Lle'Sénat et l mbre des repré-

Le reste île èitpcription contient la désigriation par leuîrenoms, 'leurs itres selUtns afini par adopter tne fornule qui par-lesdeux corps-
et Pindication d'à]i'ei dle leur naissance, de tous les dignitaires etrligietix qu'il représentait. Cette norivetle forgmxlede résnlutions.Iaisse au président

de l'abbaye, depuis le supérieuir-gênéral de la ;congiégaun ju1sqüîu- frères la liberté de donner l'avis quant il lejugera'â.propos e e
convers. On remarque, parmi les dignitaires, Denis de Ste. :Maribe, supè- l'engage e traier à l'amiable, p4r le moysupn des »égocioliwîs .

rieuîr-gènéral, illustre èditeîdi d l/Gai C/rist'ïana, tCal-d t.Alnfils nal llusr Pliîie,' di G>et Cliarle- îje St.. Albiîi, tComment M. Polk qui s'est avancé si loin -poutrra-t-ilmaintenant reculer
fils naturel de P.ilippe; du d''Oréaiis, filius viatualis serenissimiprinci- -('est C cetie notis.verrons en qÙ'il'a-refusé sous

pis PornilippiJiurlinensium ducis, abhó commendaire. joutes à les formes.Ce n'est pas prcobable.Négocier serait reconnaître un droit
Parlni les simnles religieux igtire D. 3essin, éditeur de la nouvelle col- l'Angleterre ; et loon se souvient des déclarations (le M.'Polk:à cesujet.

lcîioii de, Conceiles île Norma ndie. 'Dans tois le cas, le président es*t'évidement dàris une fausse position.,
Les dinditaires enonr Iis ndonnre de ruait leermrclîgg-tnx e vxngt.n, les prsn deL

és de aix, et les con vers de trois; ontout quarante-deux nords, non compris salsreproduisos, d'après le Joiarnsal deao Dénadneeie.n efroyabletableau
celui dec lauteuir île l'inscriptioni, qui s'eat- désigné, lui-înème apIrèýs totîs les de létat actuél dè la'G;allicie' Ces funestesq nouveé le-s, ôonfirirnées. partoutes-,-nles lettres et paratgt les voyageurs qui ar.rivent de :e rniýheureux pays, n.s

-Ons: Joanu- Bpipi. Ledlrv-cfccit. u qu ne sat plus cqmen
Cette inscription rie porie point e date précise mais elle se termne d par pirent un sentiment, clhtrrei et, d'in nation qu es se en

une unelcioni qui liernlet de fixer dt'orne manière rigrsel'é poqei olle exprier. Il semble qu'il yit entre lAutriche et laChefC usoie uneexérable
ftut exéCîuie. L*uitgir, en effet, pécifie qu'an moi2nt où il ae c g u een e uiser le

lignes, Denis de Ste.: e aclivait sa dm scribeantr, premier ivre de d u Mais e rce lem i tie; ar
diein objil ullzmm R. P. D. -Dlonys- d.*-. , ,zogeiïei*alis. tl't russe n'est pas si lpche; le Czar fatige ses bodrreatbu,' des cur

c>). Or, Denis'de Ste.-Mluitlie mourut le 30- mars 17, cette 'date est fiieh sotudoe desassassin. Quel coupdtersible cet homme d'Etat atra por-.
çu à la monarchie avant de descendre dons layon'est'q d£ 7 1

don au5i ele d cuietx oniîibnt . -. - . ~ le.,l7. mars.,-
cc Depuis quelu: jours qete les journaux trner-inou apportent lercit

Nr le Uoit de secur qu gLre enS possso de gr.L soms plu F' »Z

CAOt qu d les vénemenis dont nous venons d'tre les arns tousy voons combie
p st loin de savoir la vérité str la situationle.e I

Pinro.dés dit ''onseil de . conseil 's'èst aýsem hWier, 30 avril,> ce. L\r-iis vivons tous ici ai milieu de terreurs et d'angoses continuelles.
il qui'Il a été ainaiîî étaient prèsetiut : Son lionn:ur le MîIre'NI- Milîs ' Personne e cori Ce. de prendrela plume, et cesten pen ant que yous

IMM. Ilourret, Jn(oin, Pv'rriiî, Olennoii, Gibb, WVard.àStuiart, Lutin, Lyman l ee teiusiqn l'iniîitiitde sur haitre -sort que . e faizs.un efflort sur moi
l3eîîbuii Fotiir, îuly, ortiii'KeIVGorieConoll, Difrs~u S m ô~mme pour: vous don'ner quzelques' détaiils sur les horeursdont nous somines

Lés procéds i vin t d'avoirl lieu devront ndonner u'e grande sais- environnés.- g r - '
faciioni: citoyens en générl. Une assemblée spécfle avait *été -on- èLesn res, oti ont commené il e g a plus dtn mois.à Tarablow, se
v~oqulée a la rèlîtui.sitioà île \Il Wl. -Boirr-et, .Todoin, Perrin, Gu'ill, et lnnn.sont étenduis "sur plusieurs cercles, et, a ce' qu' on ass.u.re, ont gagné-d èjà spur
Lorsque les umeumbres fuirent assemblés,'. M.-lî prit le fatiteilil comme la riv-e ga'tche de la Vistule le ci-devant rovatime de Pologne, ainsi..que le
maire. Il s'iC omuivet M qimmdiatenient uise chaude discunion .rhuit cion a territoirenI. eetry Sart préendaitqe' n. Mils .'avait pas droit ve prendre le e e l atr e u res

1ioutes le, foms.Ce 'es phisobabl,eégoiererit rec nîteu droýIt

tititettil, et qit 'il ne pouWait pais étre recoijni comme maire de la cité,' il Gallic-.ie,'il xs a presAt ; ne oplu un sesil rêprttare ; tous sont t ceésou misen
ne voulut pas cepenidant faire motion pour que 'M. Mils laissât le fauteuil, uiteD ioutes les maisons sont sacca't es. D'év nans unlececle deTarnoussiX
M. liotirrtci, afin dle déditer la questionl; proposaz-i que'les aýires dut jour fils- propiriéta ires." seuilemlent ýnt échappée_ a u : na ss a cr..général : co .nnus partict-
ient appeclés; cilie moution èuant-mile aux voix, elle fut emportée par% iine IIlraienit du sitarosta Brouî. il,)vernietir civil du cercle' prfi).lsoté
ecjorité de noire 8, ivenus lavance et ont pu se réfugier avec rl anie ladeNrm

Pour la i oiar on I. u oirret. Beaubien, Gibb, Dorevin, G~-unlesinon, 0 Tnio, sois la protection, des trotGpes a.itrichienie Les belles terresde
otre in. l r, de ar os; toutner quarneduole Cliny, ap-parotenant à la princsse de Ligne, femreydel'abas-

cluitde Pauteur e l'inscripio, ui'.t· dsieuimmelv er . tous esadetr dtlie lgique a Paris, née princesse Luvbo irska, ont été con.plte-
N.1)u fes e était Jlan. rs Se.Ls portes fuirent alors ouverteses au l> met dévastées; lresvgque. eqtui ses employés omît étémascré. as ls

lic. et. iiimaines du lrince Ladisla Sanguivzkd, qrui e ureisemnent se ptrou:oit me
AI Glb it mtio, seondéparM. Tîîlyt a fauuiille à' l'éfrangecr. touis les, einpIoý-és et tous'- les régi sseursrint_,été,aîs

Que e onu pe ant r ui consideration ûrureusn impitoyable'pqent niasomerés. Le âi teau d t prince,qui est a à R poretéedea-
procxdéedi Laduieu, an suTet île l'quectiou'ua u m ire et ilogvit lion d. e la ville le lart.o.v. u'a été parg que parceque le troupeser

qie Joi E. i èr, a té dumeit sû curaire, de cette cités pour la.pr--M ciPines lont Auilit eent. e. ptp :-r la b
die b aiuie coufrniém i .i'ct Id-Sncoil.or-ution.e ' ro L, lt: rue îl Barn'no, situé presque sur es bords de la Visttderap-

e't) . Gorrie, ,D ootnr, Ste-art, ina, Sinrs et elly se rtirèrent alors d mip u deas ckm , Quel sre cetdhomen hEtora por-

don ass cll d criuxmou aet.tella moarce avan de tidesceró dasa la- t to es-sovn hi2 .,trqe

Nosilulers à totis le P.,lonais, a été ravagé, ainri que le.cbâtea'de D ribéeeko et
M à-1. Gibb passa en revuie et refuta par tua dourfpiu rueîi de nendr7vlonu. Ce dernier, in ddes tls magnifiques oâteax de'

îée tuujites les obl.jections suDAcitées pr les tla allicie, appartient à la comtese -A rii tir dPoto taka.e
onéd du ' i Ddis les paysans ot précédé ave crtainuelsfrmes.

Lu ntion ft emportée. p sn e i,. Mi uîi emblien'anoner d' oéir ient avec, une sourisinit docile;vous
MM. Gleinonn,Lvnai et Conolv s'abstinarent de voter pour celte mI- ordres im itoyablesi-. Lorsquetes paysans sesot upréentésat câ eai.d

Beub, arneuo'is avaient sign, are telà la LégilatrCe, mais cela ne les come Kotarvui, -ce se.iieuir, qui était pour eux'unvé-riabe poe acmer-
elétliera pas ui avec la majorité du Conseil. n bé à lotir fire cognddre lott l'odieux de leur conduite. Ils l'ont écouté

Il fui nlî, procédé à la nnr.tintiordes éomits pcrmanet av it Conseil. avec calme et lsi oit répondu froidement iu'i n 'vait qu'à se préparer à
M. aiî n oça que corqitod la C·iBou rt oin, .etroive Gjordh snn. mourir. Alors il leur a de moi's le' temrps d'accomplir na s der-

arýgent i ava'rîueu'it lui-iiuêun'e £,500 atr cdité î.les elîeniiius pour 'faire, tué- Iniers devoirs- eti ljin chrLêticn ; ils y ont conseni et sont allés cerichier eux--
loyer les tues île la Cité. Après qtsoi. le C Mnseilsajuurua. ' lême le etiurè i vile e Aussitôt que ce digne et courageux citoyen,

\.Hny atpr natuMMlére prene l oD'et Chéri de rbute la. purpvipce l sfut co efs les pss riches .de a
u-Notui npr'on pu depuis l'ouverture le la mun uoup dem d p il i's a etdc e poiglars. Sur un otrie point, les paysans furiex et

hie vljeunes gens (les aiurent p oruires due Cilad ls auistetlefauepas l.ur ivi-es de sang ayant-enva i le château dla coule - etessèrdTarot si
m at-Unis iîlusde 200 s coonr 8.t.barqt. s . St. Jean duant la semaine S'n nari, son f-ère et sa belle-mère. ' Cette malheutreuse fenme, preant



397 MLAIRLANGES RELTGTEUX, SCIEi NTIFIQUTS, POr TlQ.UESl' , ITTE RATRES

dans ses bras ses deux enfants, s'enfuit par une porte de derrièrc et se ré- de; Réclamations comme ci-devant, au lieu ordinair

fugia ddns une claumière, chez une vieille paysttnnie. l.à, après avoir re- t"" i."b ' T a. t"- jusqu'à nouvel ordre

vêtu ses enfants de chemisés grossières et bürbouillé leur visage de suie, elle i:-A être publié -1 rail dans la Minerre et les M-i

se cacha elle-mmce dans un grenier ; mais les paysans, l'avant découverte

dans son asile, l'ont conduite au cabaret titi village et l'ont:forcée de bîire UNE Dame veuve capable d'enseigner graninat
dan so laie .g lanigue inwglaise désire trouver une place commne i

avec eu, de Peau-de-vie. lA prés celte orgie, ils ont commis sur ette fin- itieurese dtiose un pourrt s'adress, r

ie, jeune et belle, les plus ifranes et les. plus atiroces . attentais. E gicleur. .

ils pont abandonnée sans-connaîssance dan's-un .fôssé; d'où ln êflicier" attri -

chien l'a retirée et Pa ramenée à.demi-riiórte dans la oillei de .Tarnov. ' BURiE.Au DES TERRES DE LA

cc Quelques officiers autriclhiens ont. modtrê on celte 'iccasion les senti- l,

msents les plus honorables. .On- cite entré attres M.. de Polignac, ils de i'at- AVIS.-Pour ôtre vendue par Enean Ptilîc, au- I

cien ministre, qui est qflicièr dans .Parmée atitrichienne;t Cà " bravejeune res; tl AtZDI, le QUATUEM E jour d'AOtr na-

homme; poutr sauve- des mais des paysans de milhetureux enfants de pro- heures -- iiè c s d
m Lait'urtéItmoslire colt nue soîts le nousn de

priétaires qui allaient étreegorgés, en acheté le lilus qu'il a pi. Les pay- sur la Rivire St. Nau-e, l>istrict des Trois-Rivi
sans les lui vendaient 40 kreüitzer'(1 franc 50 centimes) pir tête. totaiité des usines, moulins, fourneaux, tnauisons d'hs

c A lépoque oüje vous écris, les bandes armées de paysans,' qui ont été et contenant environ cinquainte-eingi acr.s de terre, pl

orgniséesen principe par le colonel autrichien Ienedek, parcotrent-encore le privilége d'acheter une quantité additionnelle de te
ocnt citutltntttte acres,) qu'il pourra avéir au prix'

le pays et mettent tout à. feu et à sang. Le Gouvernement pi-endra ans 'ere.
doute des mestires'pour-mettre uni terme à ces horreurs, mais jusquPà'présent L'acquéreur aura aussi le droit de prendre du mine

aucut paysan 'naencor~ëté 'rté ni puni. L.es pays:ins s'imaginent mé- années, sur les Terres'de la Couronne, tnon concédée

me qu'ils erônt récdmpensés- de qui atnwtte enco're lIbur audîlace." Maurice. Connues comme les Terres des Forg'e,, lei.
m lettu'rl se p qog. - des dit. rfiefs; aussitôt que telle partie sera venidue, c

Une lettre de Cracovie, que nous recevons à lh date du 21, nous confir- ru'il en aura disposé autre>et,-snstoterois guîil
mnela pltpart.desdétails-contentts dans la lettre précédentce' Nous citerons. vers l'acquéreur, pour la cesiation .de ce privirégc.

seuletrent les'tristes réflekions par: lesquelles el:e se. termine. clieter du niittrai des coneisionnaires de la Couroîîn

"g Tous les habitan ts les ropriétaire q-ui ont des terres . dans les mineas auraiett été réservées t la Couronne.Quîinze jours serotut accordés ti iréset1 Leuaairec
cette réputbliqué'et. dans'la .Gàlicie, tots oudrmient venedre leurs propriété- bles et ustetnsiles qui lui appartiendront.
s'ils en redeviennent- possesseusrset s'expatrier, car qui serait assez hardi -possession sera dontîée le second jour d'Octobre, tm

maintenant pour oser posséder ? .. On exigera un quart du prix d'achat au temps de la

-L Gallcie'est- qu'tlne traînée de sang, les gérrissements inêmes trois versements annuelo égaux. Les Lettres ptente

y oiit cessé. Dieus pumit," Dieu venge. - La sainte et sanglante voie de la pMent sera iesrrait.
croix nous.est indiquée; il: faut donc y marcher. Les paysans commencent On peut voir des plans de la propriété ù ce brau

ici à se -emetur:. 'La tnain'qui a dirigé, dirige:totijnurs,et-oublie totalement - 7'tE. FER'ItlElR, 18-

celle de Dieu ! Voilàoùlnous a mis le plus paternel des gouvernements, et N. B.-Aucune partie du Prix de Vente des Forges

certains propos d'uti Ha'tt employé sont couronnés Iti plùs haut sticces
-- C L e principatlxehî1itansts sont pris 'ou ets,'les terred sont abandonnées

à tous les'biigandoges. - C-tte 'sériè a'horreurs ne se- coinpreid point on * La '.Cazettedu Canada" insérera cet avertisse
reàte.paraWIsé devant cet-abîme de maux i trente ans ne sufl'ront point pulir nouvelles .du Bas-Canada, dans la langue darns laqut

effacer de pareilles traces-., - quinze jours, jusqlu'au juur de la vvente-10 Fév.

,-La douEeu.r de la température de février et des premiers jours de mars AGENCE D'URNEM ENTS ET O
a .pité quelques personnes à rechercher dés simil itudes'atmosphériques.

* Vbici plusieurs années précoces oôù lds.récoltes ont été abondattes. A MO TRf-%L, cH Ez LEs SouRs GisEs (
-172.-- La douceur de lhi<'er permit adx arbres-de se couvrir de f'euilles. A QUXEc - I\J J. ET O. CtEMA.Z

Les -oiseadix eurent:des petits en tévrie'. . A NEw-YORE, " J. C. RoBtLLà RD,

123à.-.Dans lesyg , il ny -eut .que quinze jours de gelée.
-12S9.-Les jeuies files de Cologne porttreit, à Noëlet le jour les. Rois, - ON VIENT DE 1(ECEV.0Ràl'Hôpitl

des couronnes de violettes-et.de primevèrQs, et les oiseaux -commencèrent D'ETOFFES IFEGLISE, dot la ra.sstcinUt, lt V

La récolte fut très-bonîne. . -RE"SCITS, "" peuvent mîlaîlquer de iieriter-Il'ppirobati

leurs couvees. aré Cette nouvelle importation se conpose de
• 1304.-Les feuilles dès arbres pos.èrent ien janvier. Dni.s de toutes couleurs, unócnEÉs Oit ET ARGENT

1400-L'on.it,'à la fin d't-vril, 'des cerises mûres à Metz, et.des raisins Caox-aE CH.ASUBLES, à relief, eî gratnde richesse

en verjus: VGARNITUREs DE 'CHtPEs, enrichies de symboles gr
1420.- L 'on buvait le 22 juillet, du vin nouveau à Metz. ANDEs DE- D5r.i.qu*Es, appareillant les eltasubi

ETOLEs PASTORALEs, ci DRAPD n et DA.\Asvarié

1421.--Les cerises mtirirent en avril et led raisins en mai dans 99 locahi- Le tout accompagné d'un Asson.1ittNT coL.rret d

tés de l Anjou. AñGENT et soiE de divers dessins et qiualités.

14S2.-Lè 14. mars, on voyait des raisins et des épis de blé.- .- DEPLUS-

15o.-iî y-avait d'es fraises sur le marché de 'Metz le 15 avril. . Quelques Echarpes de Bénéd.iction du Très-Si. Sa
15 . . . . . . ,conrectionnées ce France.

1505.-Dans la même ville, -la veile de Noël, on voyait atx corsets des -AUSSI-
paysannes lorraines des bouquets composés de violettes, .de roses" et autres ute .Chape et deux.Dalmati.ties en drap d'argent gaurr
joie fleur il .i ga que trois jours. res a relif.f

5o6. Les açOns quitrdvaillaient à la cathédrale:de Metz ne cessèrent NSADRESSANT A L'HOPITAL-GENERAL,?
1506.-- oure q... Garantie irrécusable, de.la qualité et de la valeur de

ilumite journée. de pls ['lsl déirenit', l'avantage de conier aux
1526.-On avait des poires, les prunes et des poimes dés 'a Saint- ne mens qu'ille conretionnent d'une manière plus

Jean. . les rfait uParis inûnsie.

1526.-Moisson au commeucement de juin,vendar.es en août; les cerises Les obj, 1s eti Bronze, or ou argent seront import

donnèrent une se-conde recolte en octobre. :par là inéînedaii leurfreiceur 't*ha nouveauté de I

1572---En fé-vrier, les oiseaux.faisaient.leurs nids. Agent poiur.

1595.-Idem. LIVRES A.L'USAGE DES ECOLES CHRE

Les'années 1
6 0 7 , 1609, 161.3, et 161.9 sont remarquables par leurs hivers Meilleur iarc Pe rtou't

trés dou, et cepeudait les récoltes ont été abo.ondante: il n'y eut point tie LES Soussignés vienieteuor e réduire les prtix

gelée ni de neige en 1.659, et l'oft n'alluma point les poêles en 1692. - :s, il devientinutile pour eux d'en fournir de nouveau

L'hiver de 1781 est encore présént att souvenir de nos pères comme ce- saut d'en réduiru encore les prix dejour enjour, ils s
lui de 1807,année si heureuse pour les récoltes. PAR CENT, -eilleur marché que partout ailleurs,

En 1822, il n'y eut point d'hiver, la température ft constaimment douce, Rue St. Vincent., No. 3,
et lon-sait que cette année .fut remarquable par l'abondance des récoltes ét 6 novembre 8-15.

la qualité supérieure dès vins.Les vendanges eurent lietui'anst le mois d'août.
AGENS DES .MELA-NK.CES

.MM. Fabre et. Le1 rolhotn, libraires.
D: artineu, prêtre, vicaire.
Fr. Pilote, Directeur du Collége.

IV1 l. G'îillet, écuye:r. . . .

IE- MM. les'Curés soni. hInb-lement priés'de vouloir
Jonrnal dans chacune de leurs leroisses respectives.

BUREAU DES PERTES, 1837-3S,
SMontréald 29 Avril 1846. -- PnorIr-rDnEJ.M.BELLENCER E-r.T.

-&VIS PUBLIC est par le précent donné que le Soüssigné continuera de recevoir . Itratrn rAit J. RIVET zr J. CIIAPLEAU

eou a sa résidence. GraÇnda ric.SL

lunges Reliieux.

ictileiient la lanllgue Çranî:çaî ise et la
st-rir-rnci CF; e: est liiuinedc.
tis Éditeurs des Miélange, Reli-

ÇoUnnNNE.

ontréal, 19 Décembre 1 SM.
nlais de J.ustice, aux Trois-liivi
-ht-cent-qtarnteiC--ix, i ONZ E

ronor.rs nE Sr. Mau -rce, située
lre, lts.-Canairda, comprenant la

abitatiotn, idiginsill, hanigars, etc.,
us ou moinis. ,Liacqiuéreur ayant
rre adjaceit: (n'excédat pas trois
de sept shellings et six deniers

rai de rer, truraiteil'cýnco tle cinq
s dans les Fiers St. Etienniîe et St:
uei droit cesser.:i sur chaque partie
oncédée par c gouvrnement, ou

sobit fî à. aucunîe indemnité en-
Aussi, le. droit (1101 exclusir,) d'a-
e, ou autres sutir la propri été de qui

lour transporter ailleurs les meu-

il-huit cent-quarante-six.
ve:.te, et le reale avec intérêt cn
sscrontexpédiéts lorsque le paie-

.

16.
tie sera reçuc ce Scuir.D. Bl. l'APINEA

C. T. C.

ment, ainsi que les autres papiers.
elle ils sont 1 ubliés, une rois par

BJETrS D'EG LISE.

fioPITA L-GxtrtnA L.)
lE,RUE STE. F.urm.L., No..

RUE N. A ssu, No. 5.

ni de cette ville.un bel assortiment
v.rnr-rzs, le 14o. cou-r et les einnit
on générale du clergé.

FIN, dans les goûts les plus récele
et variété de dessine.
acieux.
es 'et les chapes.
5.

a L.rOzLET et de Fnu.AcEs en or

crement, [avec gloire au centre

é,et richement brochées en dort.

NM. les Curés rencontreront une
s articles lniis auront choisis, et
'ampi de cet lelablissemnnt, àe.
gracieîse et plus solide qu'on lie

és que sur commandes, et livrés
euri dessins.

J. C. ROBILLAIRD,
Orneients et Objets d' Eglise.
TIENNES ET AUTRES.

ailleurs.
de leurs Livres A l'usage des Eco-
une liste avec prix, exposés qu'il.
'elgagent à -les vendre A CIÀQ

OUlCO1PTANI. F.IABRlE et Cic-

R ELIG1EUX.
. . . Montréal.
. . . Québec.
. . . Ste. Anie.

. . . Trois-Rivières.
bien accepter l'ageîîee de notre

LAGARDE, PTritS.,EDITVUae.


